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MADAME IPANTA LON.

U E ClNER DE ENOCES,

L A LOI DU DIMANCHE.

3~odu'îe-Comcnt, archette, il est midi et ton poêle n'est pas encore idlum,é
pour le dinei ?

JJurichele.-M:Nla ne oublie que cest dimanche. La loi et 1l1. oas le.s travaux scl*--
viles sont détèiidus. ("a S'appliqueà moi coDMm" aux barbier's, auîx anlicîgistes, aux plotogra-

-Non, ce chambertin est bon, plies et aux mairchands do. bor
je m'y tiendrai.

Les convives teouvent les vins
bons, car ils y font honneur ; le son,... Nons voici :au d<lei t, c'est
Boxe faible même, entrain é ptir le momnt de chuan ter...
l'exemple de la veuve Flanbari, -_Mais, mon oncle, dit Cezari-
devient d'une gaieté eharmante ;no oua' lsdn e
les hommes se permettent quel- s icetmuasgnenocesFi!cetmua;ger
ques-unes de ces plaisaisanteîîes Il faut laisser cela aux noces
que, dans les repas dte noce, les 'ovieý
sots croient devoir faire aux non- _MaL nièce, cela pr< uve que
vealix époux. les ouvrier, s'zimiistut mieux que

On cause d'un bout de la table nue etov u 's u
à l'autre, tout le monde parle à l u no t , ot jetrouenqe e ose
fois; le capitaine est satisfait, ilmquvaionsl on enred ehat, ros l
frappe de son poing sur la table, mauvais.n;oPaetxlduchat, oi ?
en S'6criant Ein atloyêe-os

-A la bonne heure!1 branle- -Capitaine, je suis fâché de
bas général, on commence ý1 vous refuser, mais je n'ai jamais
jaser 1 je ne vois que le maari qui su chanter...
ne 'anime guère... Pardon, capitaine, dit madame

(iVoyons, Pîntalon, vous ne Etoihé, oit se levant à demtiîîouî
dites rien ... Il nefauît pas que obtenir plus d'attenîtion, maLs si

l'amour vous coupe la parcle. A vous voule.r. le permettre, j'ai fait
table on ne doit pas être amou- quelques vers à l'occasion du ma
reux 1... riage de mon amie Cézarinc', et je

"Chantez-nous une petite chan-1 suis toute prête à vJous les réciter,

)n bons.

-Tr,èý-bien ! belle daîne; dites- -Nouls auiions un faieîîx
nouis vos verls.., cela ne nouis ci olu-îît gresîlliat

pîèehera pas de chanter après... 14wiua
M1ousse ! veýrseoiO'du canc - Tout ce qui v'ous plaira, ca-

1fil)

L-undi-Gras, quand son maitre
ne s 'occui)ait pas de lui, se retour-
nait et buvait ià même la bouteil-
le de madère. Mais ce-tte fois le
capitairle n un peu tourné la tète,
et il a vu son mousse qui a le gou-
lot de la bouteille dans la bon-
elle.

Il le pi ce fortement
-Qu'lest-e que tu faig là, drô-

le ?
- Pardon, capitaine, je goûte

lueur savoir si c'etait le viin que
vous vouliez.

-Et tu bavais à même la bou-
teille, gredin ?

- Capitaine, j'avais deviné que
c'était du madère, dont vous ne
VOUlez Plus.

1)i1ta! ne.
-En attendant, verse-moi du

Lundi-G;ras va prendre l'autre
bouteille qu'il avait cachée dans
un coin. Il la debouthe et corn-
mnue à verser dans le yerre qîue
lui tend le capitaine ; mais le
garçon auquel il avait, escamoté
la bouteille de chambertia guet-
tait depuis quelqucs instants je

:omrt ues venger du vieux
mouîs.

Lorsqu'il le voit occupé à ver-
ser à son maître, il arrive douce-
ment par derrière, lui allonge unî
vigoureux coup de pied nu l'as
des reins et disparaît aus:tôL.

Le coup a été appliqué si forte-

nient qlue Lunidi-Gras en a rebon-
di, et dans ce mouvement sublit il
cogné et brisé, avec sa bouteille,
le verre que IL. capitaine lui ten.
(lait. Le vin se répand sur la t:ili!c.
Elvina et le vieux mari n ei reçoi-
Velu t d&P ains-rs Ce der-
nier est, fuieux, il saisit Fiî

asiettte et lit casse sur l.a tête de
ý;on nwouspe, en lui crianît:

- -'cubrute, va- t'cu, pi ra-
,le ! ... liCeilapproclie plus, ou je
le c<ule ,. fotid !..

Lunidi Gras reçoit. tout cela
a!Vec 11n1 rand ealme, et Fe ol)
tinrfi le dFe frotter la tête et le
1( ri i( le, puis il s'élîuigîîe en di-

-Quand vous voudlrez boire,
Vo us me rapl>lerez.

On.al*vielit lion sans puîue à
'aleCcaeiPil:îine, et rnudaiine
t iié îli attond zave impatieri.

c.e le nmonent (le faire cutendre
ses vers, se lève de nouveau cil
disant:

-Le calme est rétabli, l'orage
a las-lé; la poéHie peut donc Osor
se ontrer. je commîene: ýj Vous,

bolle niariée

Vous abordez sur le rivage
De Ibyniénée et dles amours:
Ali ! pour que dans votre mé-

nage
Vous puiissiez r-égner sans se-

cc urQ,
Szcieze conmivîder sari par-

tage,
Soyez ferme dans vos dimcoîî.

1 Si votre époux faiFait tapage
Ou s'il voulait touriuer a l',ours,

3 Croyez-moi, plour braver l'orage,
En homme agiisýcz anis detourF.

Madame E toilk ,g'zti-rt et
s'iIQFOit pour reprendre hîaleinîe.

Les applaidisseîneîîts se foint
entendre, surtout, parmi les du-
mcce. Mais Chou chou Duterînecau
su permet de dire:

-Je ni'aime pas beauîcoup les
marî-isqui tournent, àl'oursi3

-Pourquîoi donc cela, mort-
ýur ? muais c'est trèýs naturel 1 dit

ila jelie madame Grassouillet et,
3riant, cela se voit très-souvent, un
mari qui tourne à l'oura I...
- -Amandine, il me semble quo



LE GROGNARP.

votre remarque est bien intem-
pestive, dit à demi-voix M. Gras-
souillet ; moi, je suis de l'avis de
M. Dutonneau, je trouve assos
peu gra icux à cette dame de
dire dans ses vers que nous tour-
nons à l'ours!... il me semble
qu'elle aurait pu trouver uie fou'lo
de comparaisons plus justes et
moins brutales.

- Au fait, mon ami, vous avez
raison ; elle aurait pi dire : tourne
a serin !

-Non, je n,'aime pas pluis votre
serin.

-Mais qu'est-ce que voudiez
done ?... est-ce que vous voulez
qu'on vous compare à la ehouet
te ?

-Ah i madame... assez, de
graee, nai je sais bien à quel

manre les compedetu no
agents et bonnés retardataires.

Nos agents doivent payé tout
les mois.

L'abonnement est payable d'a
vance et nous n'entendons pas
babiner sur ce sujet.

Les personnes qui ne solderont
pas leurs comptes dans la huitai-
ne seront rayecs de notre liste.

Nous accepterons les timbres-
postes canadiens en paiement de
souscription, mais les timbres des

oiseau on pourrait no conipa- Etat8-Unis subiro, t un escompte
rer. de 10 pour cent.

-Si vous le savez, dites-le donc
tout de suite.

-Non, ce sont de cas choses
que l'on garde pour soi.

Le capitaine, que les vers de
madame Etoilé n'ont pas beau-
coup amusé, s'écrie :

-A présent nous allons chan
ter un gai fonflon, uoe gai'rio-
le...

-Pardon, capitaine, mais je
n'ai pas fini, s'empresse de dire
Paolina ; vous n'avez entendu
que le début de ma pièce de vers;
maintenant je vais t:aiter le ma
riage tous toutes ses faces... et en
alexandrins.

La poétique Paolina se lève de
nouveau et, cette fois, joint des
gestes à sa déclamation

Qui donc s'imagina le premier,
sur la terre,

D'enchaîner à jamais le sexe
fait pour plaire ?

Remontons Noé, remontons à
Caïn...

Remontons plus encore...

-Non I non!1 ne remontez pas
davantage!1 s'écrie le capitaine un

frappant sur la tacle. Pardon,
belle dame, si je vous imterromps,
mais je vous avouerai que lorsque

j'entends réciter des vers, cela
m'endort tout de suite ; nous
autres vieux loups de mer, nous
ne cennaissons rien à la poésie.
Veuillez donc garder vos vers
pour le souper, où je n'a,'isterai
pas, et nous laisser chanter de gais
refrains, Puisque ses messieurs ne
se mettent pas è chanter, je vais
commencer moi et vous chanter:

C'est dans la ville do Bor-
deaux...

- Nous, mesdames, laissons
ces messieurs chanter, dit Cézari
ne en se levant. Il est temps, i
me semble, que nous allions met
tre nos toilettes de bal-

-Oui, oui, il n'est que temps
répond madame Dutonneau en s<
levant aussi, car al faut se méfie:
des chansons de ces messieurs!..

Mademe Etoilé ne dit rien
mais elle lance un regard dédai
gneux sur les hommes, tandis qui
la veuve Flambard s'écrie :

-Ces messieurs sont enchanté
de nous vor partir, ils vont pou
voir fumer 1... et maintenant le
femmes sont abandonnées pou:
les cigares.

À Confimer

On lit dans la Minerve de lundi
dernier les deux paragraphes
.-uivants:

" Le vieux Hugo, qui se mêle
de toutes choses, en est à implo-
rer mainten-nt de l'empereur
d'Autriche le pardon du condamné
à mort Overdank. "

" L'hon. Nl. Mousseau est
arrivé à Ottawa ce matin. "

Le vieux Hugo ! L'hon. M.
Mousseau I Oh ! Sit down ,Smith /

On lit dans le Journal des Trois
Rivières de lundi dernier:

'' Il ne se passe pas à Montréal
de faits ssandaleux, vrais ou sup-1
posés, que le Monde n'en informe
ses lecteurs juique dans les moin-
dres détails. Est-cerpar système
que cette feuille jadis honnête,
sème partout au scindes familles,
grâce à sa circulation, ces histoi-
res grivoises qui sont de nature
à blesser les mours de nos hou-
nêtes populations.

Pour notre part nous protes-
Lins de toutes nos forces contre
ces histoires -1'" enlèvement de
femmes" et de "vengeance de
mari" que la redacteur du Monde
encadre do sa prose nauséaboude
dans les colonnes ac la feuille
sonécaleuse."

Le Grognard avait done raison.

LES CIGARES DE CES
MESSIEURS.

Nous avons reçu la lettre sui-
va.te:

Un de vos collaborateurs, M.
r de Catalpa, a, l'autre jour, publié

un article ayant potpr titre : Les
, pelies chiens le ces dames. Voulez-
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LE GROGNARD près. Lorsque le soir on lui pro-
cure lu facilité do ne pas souiller
mes tapis, on me le i-amène aussi

M 8 pur qu'avant cette petite proie-
nade hygiénique, pendant laquelle

A NOS ABONNES. il s'est très décemment conduit.
M. de Catalpa m'accordera

Nous avons expédié cette se- bien qu'un petit chien est infini-

ment préférable a un chat, qui

tros, brûler du sucre sur une lieues de Mont-éal, etje-fus-té-
pelle, rien ne peut chasser l'odeur moin d'une scène qui manînusa
décomposé de vos cigares qui beaucoup. Comme je ne suis pas
s'est introduite dans les tentures,
et qui y reste. Le lendemain,
quand on entre dans cette pièce,
elle pue presque autant que vous
tous, lorsque vous entrez dans le
salon pour retrouver les dames et
ve.'i-r leur faiLe un doigt de cour.
Vos habits, vos cravates, vos
barbes, vos cheveux empestent
bien plus que ne pourraient em-
pester les chiens à longs poils
qu'on ne laverait jamais. Les
femme ne vous le discet pas;f
mais, en réalité, elles se bouchent

.le nez.
Dans un salon, le voisinage

d'un fumeur est encore tolérable.
La femme pour se défendre à
son éventail. Elle peut ainsi tenir
un causeur à distance, mais il y
a des instants dans la vie où tout
cordon sanitaire est devenu im-

vous permettre à une femme qui possible.
posèle un petit chien de répon. Ah! monsieur de Catalpa, moi
dre u M. Catalpa et de lui prou- qui, en ma qualité de femme
ver que, si nous autres femmes, mariée, ai passé par là, je vous
nous avons des travers, des ridi. assure que j'y ai puisé une haine
cules et des défauts, les hommes pour le tabac, près de laquelle
en sont de leur côté au moitis celle d'Annibal pour les enfants
aussi abondamment pou vu.s que de Rome n'était que de la gno-
nOUs. gnotte, et que toutes les fois que

D'abord, je ferai observer à M. cela m'est arrivé, j'ai donné raison
de Catalpa que le petit chien que à ces Bretonnes d'il y a deux
je possède n'a point de mauvaises Icents ans, qui lorsque leurs époux
hitudes, qu'il est surveillé de revinrent d'Amérique pour la

égoiste, je vais vous reconter la
chose en deux mots. Je logeais
chez de bons habitants et j'étais
là comme chez moi,

faisait plaisir. Ces1
n'avaient qu'un fls,i

ce qui leur
braves gens
un seul fils

qu'ils aimaient beaucoup et sur

lui ils avaient fondé les plus belles
espérances.

Jean c'était son nom, était
arrivé à l'âge où tout garçon bien
appris doit songer à pr.ndre
femme et sa mère s'était mis en
tête de lui faire épouser Marianne,
la fille du voisin, gaillarde solide,
bien bâtie et qui jouait avec un
sac de sel comme une petite filette
avec sa poupée. Un beau matin
la mère de Jean lui dit : "lEcoute,
mon fils, tu n'est plus un enfant,
il fant penser A te marier. Tu as
du bon sens, do l'adresse et tu
aimes le travail ; nous avons quel-
ques sous par çi par là, tu es fils
unique et quand nous mourrons
tu auras quelqtis arpents de
terre. J'ai songé pour toi à Ma-
rianne la fille du voisin, à qui on
donnera quinze cents trancs le
jour de son mariage, sans comp-
ter ce que ses parents lui laisse-
rcnt. C'est une sage fille, ce sont
de braves gens. .... cela te va t-il ?

-Comme vous le voudrez, ma-
mau.

est égoïste et ingrat, et a tous
les perroquets du monde. Les
perroquets poussent des cris su-
raigfts qui font mal aux nerfs.
On a la manie do vouloir leur
apprendre à parler, ils n'ont au-
eune mémoire quand il s'agit
d'apprendre de jolies choses, mais
par contre en possèdent unedé.
plorable quand il s'agit d'en dire1
de vilaines. En l'absenco de leur
maîtresse, il y a toujours des far-
eeurs qui se chargent de leur
apprenlre des turpitudes et des
saletés. On dirait que ces bêtes
tiennent toutes à prouver qu'elles
sont de la famille de lTert- Vert. Et
encore Vert-Vert ne faisait rou-

gir que de timides nonnos, j'en
connais qui feraient, comme on
dit, dans le langage deC l'argot,

p'quer des coups de soleil à des
capitaines de drrrons.

Cela dit, je denanderai à M. de
Catalpa si l'habitude qu'ont la
plupart les hommes do fumer
bans cesse des cigares n'est pas
cent fois plus regrettable que
celle de posséder des petits chiens.
Vous dites que les griffonsj et les
havanais puent. Mais, messieurs,
vous empestez bien davantage.
Ces prétendus cigares de la Ha-
vane, que vous appelez des rega-
lia de la reina (régal de la reine
qui ne s'en est jamais régalée),
sentent aussi mauvais que la
pipe sale et noire des matelots.

Quand vous avez fumé dans
une pière, vous l'avez empetée.
Vous avez beau ouvrir les fenê-

première fois avec leurs pipes,

avaient coutume de dire qu'elles P

piéféraient /e derrière du diable r
à la bouche de Ces messieurs.

Je sais bien qu'il existe une
société contre l'abus du tabac.f
Mais cette bonne société prèchec
lani le désert. On entortille lesn
cigares dans les feuilles des bro-
chures qu'elle a publiées, et on
envoie des bouffées de tabac auv
nem de ses membres, quand on les
rencontre. Le tabac est l'opium
de l'Occident. Plus on s'efforcera
de démontrer qu'il peut être dan-
gereux, et plus on en fera usage.
Et puis il y a le trésor public, le
gouvernement, qui, bien que'
faisait afficher dans tous les Io--t
eaux qui lui appartenaient, qu'il
est défendu defmer ici, se réjouit j
en réalité de cette mauvaise habi-
tude qui verse deux cents million's
par an dans sa. caisse. Nous avons
donc contre nous deux adversaires
invincibles, l'habitude et l'admi-.
nistration Résignons-nou, niais
disons bien haut, nous autres
femmes auxquelles on roproche
nos petits chiens, qu'ils senten tila
rose, quelque négligés qu'il>
soient, à côté do la bouche de
messieurs les fumeurs.

Pardonnez - moi, monsieur lec
rédacteur, ma stérile de colère. Je
vous remercie de m'avoir permis
de la livrer à la publicité et cro-
yez moi votre très humble ser-

vante.

LouisE.

B E T ISE.

L'été dernier, je passais mes
deux mois de vacances dans un
petit village situé à quelquCs

Oui? eh bien écoute moi un
peu. Dimanche prochain, Cathe,
rine , la mère de Marianne, duit
venir nous rendre visite. Tu te
ècheras un peu et tu tacheras de
faire valoir toutes tes qualites. Il
st, temps de te deniaiser un peu,
mon gros; tu est trop "gêné."
Catherine viendra donc nous
voir. Gens de la terre bien culti-
vée. Oh 1 les beaux pommiers! va-
t-elle dire, en voyant notre verger
Tu lui diras aussitôt:

-C'est moi qui les ai plantés.
-Les belles pommes de te,e
-C'est moi, qui les ai semes
De cette façor, Catlerine saura

qu'elle donne sa fille à un bon
ravailleur.

-Vous avez raison, maman, et
e ne manquer ai pas de fair e tIlt
ce que vous me dites.

Le dima nche suivant ('ali.lej-
te fut fidèle au reudez-vous et
tout se passa comme la mère le
Jean l'avait prévu. La voisine
arriva chez nos bons villageois
immédiatement après la grande
messe.

-Bonjour, dit-elle en arrivant,
comment vous portez-vous ?

-Très bien, et vous même ?
-Comme vous voyez. Et Jean

comment marche-t-il ?
-Pas mal ?
-Oh les beaux pommiers ?
-C'est moi qui les ai plautés,

fait Jean tout intimidé.
-Les belles pommes de terro
-C'est moi qui los ai semées.
-Quel blé superbe ?
-C'est moi qui l'ai semé.
Catherine se disait en elle-

mème: j aurai un gendre modèle.
Quel homme 1

-Vous avez là une brouette
qui me parait bien comuode ?

-C'et moi qui l'ai faite, rou-
tinue Jean qui se trouble dc phis
en plus.

Mais il sait donc tout faire ? se
dit Catherine. Notre fille aura
pour mari une véritable li<rre

précieuse, quel trésor qu'un. gar-
çon comme ça!

-Quel jolis pourceaux, lit

enfin la future belle mère, en
passant-levant loge aux cochons?

-C'est moi qui les ai faits!
dit Jean.

Je n'ai pas besoin d'ajouter
que le mariage fut manqué.

BADINAGES

Un juge do je ne sais plus que
endroit était affecté d'une maladie
qui l'embêtait beaucoup et dont
il n'avait jamais pu se guérir.
Voici en quoi consistait cette
maladie... c'était une... comment
dirais-je ?... c'e,t assez difficile et

je vois bien qne je ne m'en tire-
rai qu'à l'aide d'une périphrase.
Quelquefois pendant la séance on
entendait un léger bruit, presque
rien, un souffle, mais d'un réalis
me effrayant. A ce bruit chacun
levait la tête, un sourire apparais-
sait sur toutes les lèvres et tous
les yeux se portaient sur le mal-
heureux juge qui à ces moments
devenait rouge comme une jeune
fille à sa pretiière déclaration
d'amour.



Co bon jugo, malagré son infir.
Illité était très sarcastique à ses

.cr naSp... célèbre avocat

di, barreau do cetenripovt
ilu' rendre des points.

Un jour, ce dernier avait à
lidoîr et en se0 rendant à l'au-

dienCO il avait vendangé plus
qlu'il ne faillait dans les vignes du

Seigneur. un entrant dans l'en,

eeîto du tribunal, sa démarche
étalit chancelante et?il était obligé
,,, ,appuyer sur tous les pupi.

jrsai e mnicitunir l'équilibre
qi ençit de se rompre

chaque instant.
J' savant juge lui adresse une

Sctuence et lui dit en terminant:
ic1Ntre P.. si vous veniez sou-

vent dans Cet état nous serions
blg do mettre partout (les
quî',f> 011"1h !non, \rotre

hlonn .eur, réplique' notre avocat

entre deux ho0quets, -l1 suffirait de
,,ettr-des para7iei'5!

un jeune nègr'e. viveur et

casadeur, bien connu dans le

îoù o l'on Soupe, ayant no L'

et joué_tout l'éte dans les villes

d',eau.x, s'est trouvé fort dépourvu

quaud novemibre fut venu.

Avnthiér, muni de la rcecOr-

nandation d'un ami, il rend

vi.itOoau sieiur A ... , un d3 nos
,)jus notables usuriers, et luii

demande un prête de 500 louis.

A...., très dur à la détente,

récame des garanties que l'em-

prunteur ne peut donner.
Après mains pourparlers, le

petit nègre s'écrie -
-Ai, moins, avancez moi cent

louis sur ma mille...
-1iscent sous !... dit le Shy-

-Mýai3 regrardez-moi donc ...
réplique 'émancipé...- C'est une

mine... de charbon 1...

Dans le salon demi mondain de

la joie R..., on pî-.rlait, l'autre

soir, de phénomènes variés: mou-

tons -1 cinq pattes3, enfants à deux
tètes.

-Moi, dit une vieille gai-de,i
j'ai connu un homme de vingt-
cinq onî trente ans qui avait suri

le fr-ont deux cornes très visibles,1
asszzlpointues et recourbées ... 1
l)ailleurs, il n'était pas marié!1...

-Psmarié!1.., s'écrie L "onido.
Mais alors on a dàs le poursuivre

pour port illégal de décoration!

Un mot d'enfant - raconté par
ine miaman:

-MIère, étais-je niée quand tui
es niée i?

-Non, nia petite flile, tu es
née après moi.

-C'est le bon Dieu qui nm'a
fait naître '1

-Oui, ma ptite fille, C'est le
bon Dieu en personne.

-Et il fait naître tout le mon.
de?

-Tout le monde.
La petite fille, après un instant

de réflexion:

-1l doit être bien fatigué 1

LE ~~ROGNARh1.

EN ROUTE POUR LA SVSSION,.

Le Grogaoirî ( à NI Mouý.-e:îu ). Regardez-moi ç.a. ',nî Ces
f'otnié4 dev'ant voup. Vous ne traverserez jamais ça.

Un hoborea i, maire d'une coui-

nune du Finistère, avait dernière-

tut une di-scussion avec son

ou i-préf et:
-Voyer - vous, moniieur le

oes-prédfet, disait il, vous ne nou-
con naissez pas, noeus autres nobles,
nousi'aen pas le mêia i sang

que les manants
-neffet, répondit le fonction-

nairc republicain, j'ai toujourd
pensÔ que vous n'aviez pas le
Sang commjun I.

Une adeedote sur M. Caro, l'ai-

mable philgoophe chéri des dames.
qui,. par soi te d'une laryngite
Obstinée, ne pourra faire tson

-ours cette année.

Un doe)n-- confrères, qlui a
connu ec doux professeur sur 1les

bancs du lycée, avait pris 1lha Iii-

tuile de l'appeler: capitaine.
- 1>ourqtfoi m'ý donner ce

titre auquel, je n'ai aucun droit ?
lui dit un 1er -.1arquelque

peu impatienté.
-Pas de fausse modestie, mon

cher. Tu es ee que "Ous' appelons-
un capitaline... aux longs courts I

lenftre bourgeois du Marais
-Oui, mon cher maonsieliir, j'ai

donné ce Matin mon conse)Snte

mienit. Ma fille Budoxie époulse un

miajor polonaid.
-.situationî pê ible !. lfa

dia se fendre d'une dot...
-P>as dit tout... je les nour'ri-

ra i... ils manguc-oft à ina table
Aor, cest une tabeo dot..

je comiprend.s que vous aye~fi

chloi x (d'on maýjorI

M ... jouit d'une réputatior
très 6taihlic, e'eît un perisonnag(

influent - malheureusemeOnt il a h'

fàleiiîso habitude d'envoyer cul
parlant ce qu'on appielle des'
postillons:

Quelqu'un parlait dle laii et
dlisait:

-C'est un homrme consi'l1rable
que X... : il fait la pluie et le
beau temips.

-Surtout la pluie, repartit une
dame.

A.LPHO NS E

Alpîhonîse pendant les fêtes du

Jour de l'An, a juré qu'il ne se
laiisserait surpasser par aucun dle
ses concurrents. Il a entassé mer-
veille tzur me rreillo dans son o
pulaîro restaturant qui est une
véritable bonbonnière par le luxe

et l'élegancc qui y régne:it. Les
Viaindes le., plus succ1lentcý, pûtis.
series, charcuteries, huitîres en
écaille, huîtres en soupe ou îroties
sont toujours à~ la commande des
consommateurs. Le k:ervice est de

prIemière classe. AIle?. en Juge,
par vous même au coin (le la rue
Craig et de la Côte St. Lamnbcrt.

JOIIN RASCO, 1ERE,
* Annonce .1 ce-

-~amis et an public en
général, qul'il est re-
venu de son voyage
de l'ouest, et qu'il
continuera commje
par le passé, Fon)
commerce de renié-
des sauvagespu

ladie, à son ancienne
place d'uffairo, No.
41M .Rue Craig, en

- face du Champ de
Mars, une visite est humblement

N. B -Alfred Rasco, fils est
mintenant établi a Ottawva No.
58 Rue George.
23 De.-jao.

'iirlg o s(pli -i'nt

LE BOULEVARD.
-000-

Alphon-e Mercier~, s'ritOnjourés
àî notre avis, le Roi de.5 BEc-tauira-
teurs (le Montréal. Il a puisé' ses

leon abomine école. ayanut fait

-on1 mppu*etissage au St. Lauwrc.n.
ce IIall. Il mutt un chlie touti par--
ticulier dais la préparation doe se.
breuvages ce fantaisie. Nous con-
naissýons beaucoup d'héîeliersi qui
donneraient S1,000.pour sti-prcii.
dre les secrets de Fsspîréparai ions
lutnu-ies fri ! s, iître5 en (caille,
Vinsm des premiers ci usý, cigares
iniIîorýés de la [aue Tout est
appétissantil Boalevard, No. 61)
et 62 rueo St. G:îhuiel.

MAISON E .ETHIER
Ni> 19 rue Go.arl.

(Au coin de ha rue du Chîauup)
dle Mars.

Co restaurant viént de s'ouvrir
siur le modèle des établisserncnth
de premniere classe à New York<.
Ricu n'a étéî ép.ti-gné peur le cern-
fort diugcrtouiioateur.

M. E. L. Ethier est avantaîgeu-
sement comme par son talent et
son esprit d'entreprise comm
restaurateur.

Magnitiquies salons privés.
Soupe aux huitres préparées en

trois minutes.

Vins, liqueurs, ciizar,3z etcý. dc
premier <-lîix.

V'LA LETEMdPS

:Toiute, je.,;fourrures' sont j
bon miarché chez

CROBERTr.
les importations d'hiver vien-

nient, d'être déballées uot Chaque
arIticle a été niarqué,1 un chiffre

si bas que nous nec redoutons pa
a c'oncuirrence.

CAPOTS E~N MOUTON DE
PERSES.

CAPOTS EN CHAT
SAUVAGE.

MANTlEAUX ETl CIRClI-
LAlRlS ENSASSi

P'OUR DAMES.

-. 000-

Bon lets de fourrures dans les
de-nicrs styles, gantelets, man-
chons etc.

Spécialité do teinture et de ré-

1prationde fourrures.

A. ROBERT.

Coin dos ries St,. Laurent et
V i ri.

25 nov.-fin.

l'ont acheteur à droit Chezt nous à
un magnifique Calendtrier pouir1883.

RI DEAUJX.

Nos ventes en cette articl.j ont
atteint un chiffre colossal depjuis 10)
jours Lý'assortiment ea est très riche
t!t tr'ès varié et les prix excessivement
lbas.

ETOFFES A ROBES.

La vente s-s coninîue uci'.-ent et
le stock va se tonltrpel)m peu d<l temps.
t 'rof!1,I e, l>Cetteunmiqu e Occlsion

dl'achieteu- àX lon marché.

ARTlICLES FANTAISIE.
h)î".il i is pour ticoulc ueit tcompjlot.

Les pixu sont faits pouir tout v.endrmo
M'ant la fia îfu* l'année. Ceux (îfui don-
uit-mt tes ,renuîes sont forcés d 'acheteri
Cheuz noirs.

CHEMISESlPouHOMMES.
Mfagînifique ass'urtii ment conflection-

me expresseiineuit chez nious po ir les
W t ' e ist tlà plus fbeflleu treiii>, uuîi le
qu'onpuiý;;,e aire

Vee vornsvitraux lueur avoir
en (f*(-dubngoCît ide.nos diticl' .

BOISSEAU Freres
2.'5 & 237,

E. L. ET'f 11t' . RUE ST. LAURENT.
AUX MEA RlS Le FIL CA>EIO n'a pas le

-000-- concurrent sérieux, il est àjssdrrîit
E1,cononisez votre aurgent on reconnu le m,.itfeur

allant ýiucheter vo.- vianides, légmi
ne icies, etc,., (iez Charîcu.

rMeunier~, coin (je la côte st. I1arn1
brt et de a rue Cr;àig. Vous y En'ître bohème.s
trouverez tîteWs espèces de gi -- Si le tunnel entre la lranue
bici-, pous>ouî. vianides de c;hoix et l'Angleterre est jamais pe-cé-,
illm41îcefê-i aux abattoirs, charcute-
rie, fruits, viandes salées et fil

Mesep(- ensliuusroon verra ce que aoum.clichions
Tout est garn.nti de premièe~ toujours...

tqualite. Commanîdos livrées à -Quoi donc ?
domicile. M. Meunier a toujours -Une M(Zuche trouée.
veîudu et vendra toujours a meil-
leur marché que ses concourrents

i



BADINAGES.

Une bonne paysanne a l'habi-
tude d'aller tous les dimanches à
la messe, à vèpi-es et au salut, à
Chambéry.

L'autre jour, elle s'aper-çoit, e
rentrant chez elle, qu'elle a on-
blié sont parapluie. Bien vite elle
se renet en route pour Chaitib-
ry, decid'le à aller rec-herchuer son)
robinson dans les trois ég lisei;
qu'elle à vistées pendant la Jouir
liec.

Intucc:ès complet dans la prt-
itièi.e Église on01 n'a Pa'z vu le
parapluie; même scène dans la
seconde ; elle arrive enfin à :i'
troisième, où son par:iplaie lui est
rendu.

-Ah 1 dit-elle e le reprenan t

avec emipre.ssement, vous êtes
bien p)1us honnête dans cette
églisje ci que dans les deux au-
tres.

Nt elle rentre au logis.

-Françoise, je vous défends de
recevoir personne dans votre cui-
sine ; c'est tous les jours ou un
cousin, ou un militaire, ou un
pays nouveau qui vient vous
faire la cour 1

-Mai-, madame, puisqu'ils
m'épousseront I

Le jeune P.. a l'habitude de
passer la journée dans son jardin;
quand il s'y ennuie, il monte voir
sa grand'mêre, dont le pluF grand
plaisir est de lui dire des contes
ou des histoires.

Hier il avait pris un moineau
au trébuchet; emmené par sa
m'lre pour faire un tour de pro.
menude, il remet la cage à sa
bonne ; puis avant de ps.rtir et so
ravisant :

-Quand mon moineau s'ennîauu-
ra, lui dit-il, monte le chez bonne
maman I

Libzt est non - seulement un
grand musicien, mais aussi un
homme d'esprit qui ne dédaigne
pas le motpour rire.

Onî lui parlait l'antre soir d'un
pianiste qui, sous prétexte de con-
certs de bienfaisance multipliés,
s,ý fât faire deb réclames et pla-
carde des affiches de tous côtés.

-A-t-il oui ou non du talent?
demandait-on à Liszt.

-Quel homme charitable que
ce pianiste, répondit-il en siou-
riant, c'est bien de lui qu on peut
dire cie toutes manières que su
main droite ne sait pus ce que
fait sa main gauche I

On vient de présenter à ut
;aarehand un tableau repréïentani
l'empereur Charlemagne.

Le brocanteur le regarde dani
tous les liens, et finit par repor
dre :

-Cette peinture rie me seulbl,
pas avoir une grande valent..

____ ____ ____ ___LE GROGN A RD.

excepté pour quelqu'un qui se~-
rait de la famille 1

-Eh bien! voilà le travail des
rél)ctitionis terinté, tu vas Ipas-
ser; c'est le monment des gr-ande,
éniotioni.

IL'autre, d'un ton)(dégagé"
-'h bien non ; figrure-toi q%

l'heure qu'il est, mon ouvrago cri
est airrivé à mie laisser parfaite-
mnent iliditfeî-ent. Qule ça réussisse
ou que ça tomnbu, 't M'est égal
il me semble queCc'est la pièce
d'lin ami

On a fondé un théâtre dans un
coin excentrique de Pari-'.

Où a-t-on recruté la troupe?
Voilà ce qu'il serait témerajires
de rechercher.

Toujours est-il qu'à la dernière
aisiemblée, - cair il y a (les ac-
tionnaires pour toat de bon, -- le
rappoîteur lisait d'nne voix éue
le p)aragraphe suivant :

-LeCs recettes de notî'o théâtre
suivent sans interruption leur
marche ascensionnelle. Chaque
soir, no avant-scènes sont gar-
nies dc toilettes les plus élé,,atte4.
Que dis-je, notre jeune premier a
déjà une chaîne de montre 1

Un peintre vend à un amateur
un tableau qu'il vient de termniner,

L'amateur lui demande:
-Vous allez mettre votr'e i--

g-rn ture ?
-Certainement.

-Authentique, surtout

Le comble du zèle Pr-ofession-
nel P011' Lin substitut.

Initetroger lonuenctles for.
mes, d'une jolie femmises lorsqu'el-
les sont accusées.

Dans sa chronique du Temps
Xi. Jules Claretie raille les écri
vains qui recherchent l'originali té
dans un réaiisme excessif, et il ne
désespère pas pas de lire un jour
dans une "etude" contemporaine
quelque chapitre ainsi conçu:-

La ,omtesse de Tonnereins,
vivipare et mammifère, s'était
sentie attirée, par l'instinct de la
sélection, vers le petit baron de

? Méris, un monadelphe onguiculé,
plantigrade à sang chaud et qui,

epar l'atavisme, avait puisé une
-certaine dohe d'esqprit dans le
I sng d'une aieule. Fort épris tout
Li d'abord, le petit baron avait senti
e son cerveau se Congestionner et

le sang affluer dans les ventricu-
les de son coeur, mais il l'avait
bientôt délaissée CL la* pauvre
comtesse, au fond de son boudoir,

n laissait échapper de ses yeux CE
't liquide inodore sécrété par hf

glande lacrymale, composd d(
Is bcauc.up d'eau, de quelque mu
l- eus, d'une parcelle de soude, dc
muriate de soude, de phosphat.

e de soude et de phosphate de chaux
Iet que les idéalistes comme Mv

des larmies.
Ceci rappelle un joli début de

roman médical oDublié l'an der-
nier:

Depuis longtemps le marqntis,
jeune bilieux de grande race et
do bel avenir, nourrissait un
ardent désir d'épouser la comtesse
de Z... n de nos plus aimables
lympathiques. Un jour enfin, n'y
tenant plus, il se hasarda à lui
murmurer dans la trompe d'Hus-
tache, cette timide déclarei ion.

Suivait la deularation qui fai-
saitsourire la comtesse:

-Vous sou riez, mueciar te ! Que
vous àtes belle ainsi, io-sque la
légère contraction de vos mupeleâ
zygonato-maxi Ilaires fait paraître
dans le pourpre de la muqueuse
labiale, l'éclatante blancheur de
l'appareil de la mastication. Rien
ne pourra-t-il vous toucher; ni
les soupirs qui s'échappent de mn
cavité thoracique, ni l'abondante
sécrétion dont mes glandes lacry-
males sont le siôège?...
Et la comtesse, vaincue par tant
c'le technicité, tombait en pamoi-
son.

-Jean Baptiste, il me semble
que vous ne faites plus votre
service avec autant de soin qu'au-

jtrofois. Vous êtes moins pr-opre,
-moins zélé:
t -Je vais vou:ï dire madame:

i c'est que j'ai pensé que, si j
tvenais à quitter la maison, ma-
-dame me regretterait trop 1

e Gem-Gem est malade ; il garde
a la chambre et s'ennuie; d s amis
v vicnnent le voir.

1- Pourquoi ne lise«-vous pas ?
0 -Je ne peux pus, répond-il,
c0 je ne sais pas lire dans la journée,
, je n'ai jamais été qu'à l'école dî
. soir,

MI USI

NOUVELLE
QUE VOCALE

['oiseiu SMoucthe clie----------....25
E. LA VIGNE.

PuiýqUv j'ai mis ma lèvre ........ 10
E. LAVIGN.

D)ans le bois ....... ............... 30
H. i.AVIGNE.

Aubadte familijèr---------------..'.....
LACONIEk.

Endlors-Loi 1........ 0

Le Rêé.iment 'le Sambre et lîs
lPlanriektt-................. .... ..
liomance du baiser ýltscutt.)-...23

AUflI1Âs,

MUSIQUE INSTRUMENTALE
PI \N() SOiLO

PAOL()OfIlîZA, Polka......... 40
Inmmense suesès niovuenuedîllicuit.

CIIEVAU - LEGEL(S - QU,\DIill-

Üouê avcecl)eaucouip di succès par la
musique dle ta cité)

Expédié Franco sur réception dlu
prix marqué en timbres-p)ostes tie 1
centin (lu Canada ou des Etats-Unis.

LAVIGNE & LAMOE

RtueNor- me

Pianos ut instruments dle musique
(le toutes sortes.

Seuls agents pour les Céelèbres
PIA NOS SOHMIElý qui ont

remporté les 2 premiers premiers
prix à l'Exposition de 1882.

Montréal 12 Nov.- n. o.

Le sc'andale scolaire. - On a
commencé lundi l'enquêto sur le
scandale les Ecoles. Dans les pre-
mier8 témoignages qui ont été
entendus devant la Commission
Royale il a été prouvé que le plus
grand scandale était de voir des
jeunes écoliers pourvus d'articles

de qimtir- hitp !1fýhP ,,;qu

Ayant un matériel d'imprimerie tr<-s
etc-n;I , est en mesuîre d 'en t-e 1 r,, ndrv
[imp-ession d'l toutes cs1-èccs I1,L1
vi-ges, dans les ']eux langues. t els qt1i

Blancs tle Notaires, Ax-ocaîs, r
Ilîrs:, etc.

En-Tête de lettres,
En-Tête de comptes>

Ljettros Fune rai-le.,;
(îesd'affaire>-

Cartes do visites,
Billets de Coi cer r

Ci'rculaires
Prograiu ries,

catalogues,
Factu trs,

P>amphlets,
Affiches,
Chèques, etc

LE TOUT

Exècuté avec soin, élégance e,,
promptitude

On se charge également dles olu
vragcs de Luxe (le tous genre, inl1rî-
Miés On Or. broiize, Argent et irs
autres couleurs.

A DES PRIX TItES MODEItES.

Une attention (tute particulière soir
donnép- aux commandes de la cathi-.

Pagne1, et l'expédition se fera 'LvL'G ré-
gularité à fn'imp)orte adresse.

t S'Sadlresser à l'imprimerie 'le

W. F. DANIEL
25 RUE STE-THERESE 25

Coin de la rue St. Gabriel
31ONTREAL.

IJc; -L'hiver est arrivé
avec ses frimas et la question à
l'ordre du jour die s'enmnitou file'

sde nmaniére -à ne pas contracter
sdes engelures et des ihmumattis-

n'avaient pas été achetées chez -pour le bon marché il faut
A. Nathan No 71 rue St Laur'ent acheter furres, chez Dero-
où tous se vend au prix du gi-es. me et Lefrançois No. 614 rue Ste.
Pots à tabacs rirti4stiqueos impor- Catherine. Capots de mouton de
tés spécialement pour cadeaux dut Perse, circulaires, gantelets, etc.
Jour de l'An.i aux prix du gros.

FUMEZ LE FAMEUX TABAC CANADIEN FOUCHER.

C'est le meilleur tabac a fumer qui existe
aujourd'hui.

N 'al lez Pasvo n iii poisonnieri ft datle tî '~pr Veo
dos inorédients baîee~ e tabac FOI ICEII~ ectt t
la feu i lie purev.

Quand on cen a fumé une fois on ne peut ei în-'î-'au tr,'
En vente à lat buîte chez tîîa.s l(!-; mar-chia;îdl til(, ese Fi

ciers en gros.
Dépot général citez

Coini des Rues Ste-Catlierhiie et St-Anidr&,

de hamirtine ou IN. Octave o h Il~
Feuillet appellent impiopronieut. DEU

.1


